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nous venons de décrire chez des intoxiqués

par le Coprinus atramentarius accompagné
d'alcool.

La cyanamide calcique fournit, actuellement,

un engrais chimique obtenu par fixation
de l'azote de l'air sur le carbure de calcium.

/. N \Sa formule est très simple, CN2Ca= C Ca.

L'intoxication peut s'observer partout où la

poussière de cette substance est inhalée en

quantité notable, donc chez les ouvriers des

fabriques de cet engrais, et chez les campagnards

qui manient cette cyanamide. D'après

Starkenstein1), voici ce que l'on observe:

«Tout d'abord, il se produit une hyperémie
analogue à celle que fait naître le nitrite
d'amyle, hyperémie qui s'étend sur la tête
et la partie supérieure du thorax. La respiration

est un peu accélérée, la pression sanguine

un peu abaissée, l'intoxiqué se sent las et bien
malade. La tête reste claire et l'accès ne dure

que quelques heures, tous les symptômes
disparaissant spontanément sans entraîner
de suites fâcheuses. Or, d'après le Dr. Koelsch,
tout le syndrome se développe bien plus
rapidement et plus complètement chez des indi-

J) E. Starkenstein, E. Rost, J. Pohl. - Toxikologie,

Berlin-Wien, Urban und Schwarzenberg,
1929, p. 250.

vidus qui, avant d'inhaler la poussière de

cyanamide, avaient usé de boissons

alcooliques, que chez des buveurs d'eau. Des

quantités minimes de cette poussière sont

capables de déclancher un accès chez les

premiers, tandis qu'il faut au moins dix grammes
de cyanamide pour produire le même effet
chez les seconds ».

Cette cyanamide calcique ne se transforme

jamais en cyanure dans l'organisme humain;
et l'intoxication qu'elle provoque n'a aucun

rapport avec celle qu'occasionne l'acide cyan-
hydrique.

Nous ne sachions pas qu'on ait signalé en

Suisse, jusqu'à présent, des cas d'intoxication

par la cyanamide de calcium, quoique cet

engrais se fabrique aussi chez nous et que
l'officielle « Liste der gewerblichen Gifte »2)

et le livre très répandu dans les laboratoires
de chimie, d'Egli et Riist3), mentionnent les

symptômes caractéristiques et l'importance
de l'alcool dans leur production, survenant
après inhalation de poussières de cyanamide
calcique.

2) Liste der gewerblichen Gifte, herausgegeben
von der Schweizerischen Gesellschaft für chemische
Industrie, Zofingen 1935, p. 52.

3) Hans Egli und Rüst. - Unfälle beim chemischen

Arbeiten, Zürich, 1925. Article Kalkstickstoff,

p. 137.

Weitcrc schweizerische Standorte von

Gyromitra esculenta Pers., Früh= oder Speiselorchel, und

Gyromitra gigas Krombh., RieseruLorchel.
Von A. Berlincourt.

Peut-on prétendre que la gyromitra esculenta

Pers. soit très rare en Suisse? Non! Du
moins pas dans la partie sud et sud-ouest du

Jura bernois.

Le premier souvenir que j'ai conservé de

ce champignon est déjà ancien, puisqu'il date
de 1883! J'avais alors dix ans et j'accompagnais

mon père dans une excursion au Valan-

vron (à quelques kilomètres de la Chaux-de-

Fonds). En passant par les Combes de La Fer-

rière, dans les broussailles qui couvraient la

pente assez abrupte, nous avons trouvé une

quarantaine de gyromitres comestibles, dont
nous nous sommes régalés en famille.

Pendant les années suivantes, j'ai cueilli
à plusieurs reprises ce même champignon sur
le territoire de La Ferrière et je me souviens

d'un exemplaire géant, dont le poids dépassait
200 grammes.

Plus tard, j'ai trouvé fréquemment la gyro-
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mitre comestible sur les pâturages boisés de

la pente sud du Chasserai et, suivant les

années, la récolte était plus ou moins

abondante. Aucune des personnes qui en ont

mangé n'a éprouvé le moindre malaise. On

peut donc admettre que, après une cuisson

suffisante, ce champignon est tout à fait
inoffensif.

Gyromitra gigas Krombh. n'a jamais été

trouvée, à ma connaissance, dans la région au

nord du lac de Bienne; mais un collègue en

a apporté des forêts du Grossholz dans le

district de Cerlier (Erlach).
J'ai eu entre les mains un seul exemplaire

de gyromitra infula Schäff. ; mais un exemplaire

de taille que j'ai reproduit en aquarelle
avant de m'en régaler. 11 était haut de 21 cm.
et large de 14 cm.

Pilzfunde,
Es ging eine grosse Zahl Pilze ein,

interessante und mitunter überaus schöne.

Zusammen mit Herrn Imbach, Luzern, wurden
sie alle untersucht, meist auf irgend eine Art
dokumentiert und wenn immer möglich dem

Sender verdankt. Sollte es Mitglieder haben,
die gerne zeichnerisch, mikroskopierend und
bestimmend mitarbeiten möchten, so sind sie

hiezufreundlich eingeladen. Siewerden umihre
Anmeldung ersucht. Hin und wieder würden

ihnen Pilze zugestellt.
Es sandten:

Imbach, Luzern: prächtige Sarcoscypha coc-

cinea, Jacq., Zinnoberroter Borstling Mor-
chella elata Fr., Hohe Morchel. Morchella

esculenta, Var. vulgaris, Pers., Graue Morchel

(siehe Jaccottet T. 70). Polyporus
brumalis in sehr verschiedenen Variationen.
Bei andern Zustellungen zeigte es sich,

dass ein etwas breitlöchriger brumalis, der

Wintersporling, gerne als arcularius (Batsch)
angesehen wird. Man sei vorsichtig und
beachte den Artikel in 1939 S. 145 von Nüesch!

Herr Imbach hat mit viel Sorgfalt verschiedene

Unterarten zusammengestellt.
Tremella foliacea, Pers., Blattförmiger Zit-

terling. In Michael, 3. 331 und Vad, 1750

(Ausg. 1920) ist irrtümlich dafür frondosa

gesetzt. Nach Neuhoff, 1939 S. 98, ist frondosa

blassgelb und könnte wohl nur mit
Tremella mesenterica, Retz, verwechselt werden.

Exidia truncata, Fr., Becherförmiger Drüs-

ling, ist von Herrn Imbach trefflich glandulosa

gegenübergestellt worden. Erstere, Bulgaria
polymorpha ähnlich, ist dem Substrat (Holz)
nicht aufliegend wie glandulosa. Die filzigrauhe

Unterseite und der milchige Saft der

Drüsen kennzeichnen truncata gut.
Schreier, Biberist: Helvetia gigas, Kromb-

holz, sehr schönes, wohl seltenes Exemplar.
Zw ei dl er, Zürich: Helvetia esculenta, Pers.

Fundort im Bachsertal. In Föhrenwald an

die 30 Stück gefunden. Standortstreu!

Peter, Chur: Sarcoscypha coccinea, Jacq.
Tricholoma humile, Pers., Niederer Ritterling.

Discina venosa, Pers., sehr grosse

Aderbecherlinge Auricularia sambucina,

Judasohr.
Te uf er, Pfäffikon: Humariafusispora, Berkl.,

Spindelförmiger Schlüsselpilz. Vad. H. olla-

ris, Fr. Rehm trennt die beiden. Verdickte
Sporenspitzen leiten sicher auf fusispora.

Leu, Ölten: Verpa conica, Miller, Fingerhut-
verpel.

Zimmermann, Rüschlikon und Sc h nee-
b e 1 i, Horgen : Sclerotinia tuberosa, (Hedw.),
Anemonenbecherling, dieses Jahr häufig
auftretend.

Kern: Bariaea fulgens, Pers., (5564 Rehm,

Ascomyceten.), Syn: Caloscypha fulgens,
Boud. und Pseudoplectania fulgens, Fu ekel :

Leuchtender Prachtsbecher.
Über eine grosse Zahl Morcheln wird in

der kommenden Nummer Bericht erstattet.
Allen Sendern unsern herzlichen Dank!

Hs. Kern.
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